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Une dépêche nous annonçait hier que- M.
Henri Rouhefort prétendait avoir reçu commu-
nication du dossier, Bokhos. M. Rochefort, en
effet, a écrit à M. Vei!-Picard, au sujet de cet
incident, une lettre de laquelle il semble ré-
sulter que les pièces qui composent, le fameux
dossier ont été effectivement placées sous ses

• yeux. Voici, d'ailleurs, le texte de cette lettre
|ua publie Y Intransigeant:

Paris, 17 décembre 1881.
Mon cher Edmond Veil-Pieard,

Quelque* volatiles de la pressa de basse-eour
commuent à prétendre que je ne connaissais pas
)« dossier Bokbos ; soyez done assez bon pour leur
faire savoir, afin d'éclairer le public sur leur véra-
cilé comme sur la mienne, que longtemps avant le
procès vousi ma l'aviez communiqué, et que voua
avez marne eu l'ohiigeanee de l'apporter chez moi,
éù noua l'avons feuilleté ensemble, en présence de
plusieurs personnes, a.t notamment du peintre Bol*
dini, notre ami commun.

Tout à vous. '.. .
Henri ROCHEFOKT.

On n'est, pas plus affirmatif. Quelqu'un qui
l'est moins, par exemple, c'est M-, Yeil-Picard
[lui-même, ainsi qu'on va le voir par la lettre
suivante qu'ila adressée immédiatement au ré-
dacteur en chef de l'Intransigeant, en réponse

m la lettre qui précède :

Monsieur Henri Rochefort, rédacteur en chef
de l'Intransigeant,

En effet, j'ai feuilleté chez vous un des trois pa-
quets du dossier Bokbos, en présence de M. Bol-
oiisi, afin de vous communiquer une pièce qui pa-
raissait vous intéresser. Si, comme voua le préten-
dez, vous connaissiez aussi à fond ce dossier, com-
ment se fait-il que vous m'ayez assigné comme té-
moin à décharge, et comment se fait-il suriout que
vous n'ayez pas déclaré devant le- jury que l'hono-

Irable M. Roustan n'y était nullement compromis.
. Recevez mes salutations,

Edmond YEIL-PICAKD.

Cette fois encore, la véracité de M. Roche-
;. fort vient de recevoir une légère atteinte.

MM. Ménard-Dorian et Clemenceau, arbitres
choisis par MM. Veil-Picard et Rochefort,

- pour décider s'il y avait lieu de publier le dos-
sier Bokhos ou d'en retirer les pièces relatives
au procès Roustan-Rochefort, pour les livrer
à la publicité, ont rendu d'un commun accord
la sentence suivante :
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« Peur des raisons d'ordre général, il n'y a pas
lieu de publier le dossier Bokhos.

« P. MÉNABD-DOBIAN,
« G. CLEMENCEAU. »

Quoi qu'il en soit de cette décision, une dé-
pêche nous apprend que le journal Paris a
commencé ce soir, ainsi qu'il l'avait promis, la
publication du dossier.

Les premiers' documentsîpubliés comprennent
les lettres de M. Pestalozza, premier drogman
du consulat italien à Tunis. Ces lettres consta-
tent que M. Pestalozza a été le véritable fon-
dateur et l'inspirateur du Mostalicl, dans un
but hostile à la France.

Il résulte d'une lettre de M. Pestalozza, datée
du 7 juillet 1880, que le gouvernement savait à
quoi s'en tenir sur la publication du Mostàkeï;
que M. Pestalozza envoyait constamment des
articles à M. Bokhos, lui recommandant le se-
cret le plus absolu et se faisant renvoyer les
manuscrits.
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NOUVELLES PARLEl'EMTAffilS
Paris, 19 détembr»

L'ENSEISNEMENT HILITAIHÈ .OMS LES ECOLES
Le Parlement a voté un million pour organiser

l'enseignement militaire dans les écoles. Ce million
étant près d'être épuisé, le ministre de l'instruction
publique a l'intention de demander à la Chambre
de nouveaux crédits pour étendre cet enseigne-
ment.

On s'est préoccupé au ministère de la question
des jeunes g*ns qui sortent des écoles vers quatorze
ou quinze ans, et pour lesquels il serait urgent
de continuer l'instruction militaire, commencée et
on songe à organiser des bataillons scolaires dans
lesquels l'intructions militaire s'achèverait entre
l'école et le régiment.

Il serait question aussi de la création d'une école
spéciale pour former des instructeurs militaires.

 .^

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Outre les réunions qui se sont tenues hier à Paris

et à Lyon, "en vue des prochaines élections sénato-
riales, plusieurs autres ont eu lien daas divers dé-
partements :

A Rouen, la liste définitive ïa été ainsi arrêtée :
MM. Senard, Thiessé, Idéputés; Besselièvre et
Bazan, conseillers généraux.

A Orthez, les candidatures de MM. La Caze, Bar-
the et Renaud ont été adoptées.

A Ghaumont, les divers candidats ont été enten-
dus et la candidature M. Steenackers a été accla-
mée, j

A Evreux, la e'andidature de M. Lepouzé a été
•adoptée sans discussion.
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Les inondations

Bêpêclies officielles
Général ihargé de l'expédition des affaires

de la division à guerre.
Oran, te 17 décembre, 5 h. soir. — Le barrage

de Perregaux s'est rompu sur une longueur de
110 mètres et une hauteur de 10 mètres. Cette rup-
ture a amené des dégâts sérieux sur la ligne ferrés
de Saïda.

J'envoie sur les lieux où l'inondation s'est pro-
duite, trois bateaux plats et 125 hommes, dont 20
tapeurs; Le sauvetage des victimes commencera de-
main matin de bonne heure; le commandant de
place de Mascara a l'ordre de faire, do son côté,
tout ce qui sera possible pour porter secours aux
inondés.i

Le temps s'est remis au beau àjOran. D'après las
renseignements qni me parviennent, il en est de
même dans l'intérieur.

Tunis, le 17 décembre, 5 h. 55 m. soir. — Les
soldats du 127- de ligne qui ont été tués par le ren-
versement d'un mur à La Manouba, dans la nuit du
14 au lô décembre, sont : Tailleur, caporal ; Beau-
rain, Marais, Boulignv, Ouvrad, soldats ; quatre
autres ont reçu d<!f* .contusions multiples graves,
savoir : Gaudry, Philippeaux, Salle, Diger. Les sol-
dats Goule et Mousse ont des fractures de clavicule,
et le soldat Des Esearts a des contusions légères.

Le- mur, qui avait 20 mètres de long sur 5 mètres
de haut, s'est abattu d'une ssula pièce sur les tentes ;
rien ne pouvait faire prévoir cette destruction.

Les malades ont été transportés à l'ambulance de
la Manouba.

Oi'an, le 17 décembre, 10 h. soir. — Le lieute-
nant- eokmel du génie Chéry, arrivé ce njatin à Per-
regaux, me fait connaître que l'inondation amenée
par la rupture du barrage a cessé, et que 160 vic-
times ont été retrouvées. Le détachement nettoie la
ville, quia été envahie par les eaux, et rétablit les
communications.

Le télégraphe fonctionne d'Oran à l'Habra et le
servjce est fait par cavaliers entre l'Habra et Perre-
gaux ; la ligne do'Géryvilie est rétablie.

Une tourmente de neige, qui a duré quarante-
huit heures, est signalée à Géryville.

Une dépêche adressée d'Alger résume tous
les renseignements sur, les inondations qui
désolent l'Algérie. Nous en reproduisons les
principaux passages :

Le mauvais temps, qui dure sans discontinuer, a
fait déborder toutes les rivières, mais les dégâts
ont été considérables, seulement dsns les grandes
plaintes où existaient des travaux de barrages et
d'irrigations.

Dans la plaine dn Chélif aux environs d'Orléan-
vilie, le Ghélifa débordé, inondant les campagnes,
mais les dégâts sont relativement faibles, de grands
travaux d'art n'existant pas.

La Mina, au contraire qui passe à Rélizane, est
barrée au-dessus de cette ville: le barrage a été
emporté et la ville entière enveloppée par l'eau. Le
chemin est coupé en plusieurs endroits entre Or-
léansville et Rélizane, mais les communications
existent entre ces deux villes ; la ligne est à peu
près bonne jusqu'à Saint-Dimé, delà à Rélizane on
va en transbordant.

Le sinistre est surtout terrible dans la plaine de
l'Abrah, où se trouvent les villes de Perregaux, de

j Brousseville et plusieurs autres villages de création

récente. La plaine entière appartient à la Compa-
gnie franco-algérienne, à laquelle elle a été coiscé
dé« moyeanant la construction du barrage, des tra-
vaux d'art et la création de villages. Le barrage,
dont les murs avaient 40 mètres d'épaisseur, s'étant
rompu, l'eau a emporté touies les maisons avoisi--
nantes, enveloppant Perregaux et les autres villa-
ges. Toute la plaine, depuis les montagnes jusqu'à
la mer, est un vaste lac.

Sur la route d'Oran jusqu'à Saint-Denis-du-Sig,
toutes les communications sont impossibles; il en
est de même avec Moslaganem et Arzew, situés sur
le bord de la mer.

La ligne ferrée de Perregaux à Arzew est entière-
ment sous l'eau.

On ne sait rien.de ce qui apa se passer du 'côté
de Tlemcen. Il y a de grands dégâts également sur le
versant méridional des montagnes. La ligne de Saïda
à Perregaux est eoupée à partir de Tizi jusqu'à Per-
regaux et encore impraticable ; elle a été rétablie de
Tizi à Saïda.

La rivière de la Seybouse, dans la province do
Gonslantine, a débordé. La ligne du chemin de fer
Bône-Guelma est coupée entre Sbuk-Arrhas et Du-
vivier. Les naux ont apporté sur la voie des blocs
de pierre et de terre de 60 mètres cubes : la répara-
tion sera longue et coûteuse.

Partout, grâce à la -.ollicitude et à l'activité da
gouverneur, les plus grands efforts sont déployés.

Plus de 150,000 hectares de terres cultivées sont
submergées dans la province d'Oran.

Le voyage de M. Tirman
Al/jer, 19 décembre. — M. Tirman, gouverneur

général, sera de retour ce soir de son voyage dans
la province d'Oran. Il sa rencontrera à Alger evec le
général Saussier, qui arrivera égrlement demain
par le bateau de l'Est.

Le général Saussier doit s'embarquer mardi pour
la Franco.

Les Turcs à la frontière
Tunis, 19 décembre. — Une colonne turque

comprenant 8,500 hommes vient d'arriver à la l'ron •
tière.

Cette eolonne aurait pour mission de s'opposer à
l'envahissement de la Tripolitaine par les Fran-
çais.

La garnison de Gates
Le bataillcn du 7- de ligue quitte Sfax aujourd'hui

pour se rendre à Gabès. Il s est embarque à bord
de la Reine-Blanche.

On dit que l'oasis de Gabès sera le chef-lieu delà
subdivision militaire du sud de la Tunisie. Les
troupes y seront bien pendant neuf mois de l'année;
mais les gens du pays estiment dangereux d'y sé-
journer pendant les fortes chaleurs.

A propos des souscriptions qui se sont ou-
vertes spontanément, en France, en faveur
des familles des victimes du Ring-Theatei .
nous citions, il y a deux jours, un article dont
l'auteur s'était attaché à faire ressortir la ten-
dance naturelle du pays à se passionner pour
les misères des autres nations.

Certes, la charité est toujours chose louable,
et il ne nous déplaît pas de la voir exercée à
l'égard des voisins ; mais ne pensez-vous pas
qu'avant de travailler avec tant d'ardeur, pour
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LE SECRET DES GHAMPDOCE

— Pourquoi l'avez-vous abandonné ee pauvre
Paul ?...

— Dites -moi, vous, pourquoi il y a du velours
à 45 francs le mètre. Je voulais savoir quelle sensa-
tion on éprouve quand on se met sur les épaules un
cachemire des Indes... Et un beau jour j'ai illé.
Hais qui sait ?... Paul allait peut-être me quitter.
11 y avait quelqu'un qui cherchait à nous séparer,
potre voisin do l'hôtel du Pérou, rue de la Huchette,
i'n vieux singe qu'on appelait le père Tantaine, et
lui était clerc d'huissier...

A ee nom, André, positivement, faillit tomber à
la renverse. Tantaine !... un vieux... clere d'huis-
sier... C'était bien le sien.

Cependant, si vive que fut sen impression, il par-
vint à la cacher.

— Bast t... fit-il d'un ton léger, quel intérêt pou-
vait avoir ce bonhomme à vous séparer ?

— Je ne sais, répondit Rose, devenue sérieuse,
mais à coup sûr il en avait un. On ne donne pas
pour rien des billets de banque aux gens, et je lui
ai vu donner un billet de 500 francs à Paul. Bien
plus, il lui avait promis de lui faire gagner beau-
coup d argent, par l'entremise d'un de ses amis, un
placeur nommé Mascarot...

Cette fois André ne fut pas pria à l'improviste. Il
pressentait qu'il allait être question de l'honorable
placeur.

Mais son esprit s'épouvantait des proportions
que prenait l'intrigue qu'il avait à déjouer. Car il
n'en doutait pas : toutes ces manœuvres qu'il dé-
couvrait une à une, devaient tendre à un but com-
mun.

André se souvenait, à cette heure, de cette visite
que lui avait fait Paul, un jour, sous prétexte de
lui remettre vingt fraacs, et de l'air singulier qu'il
avait.

Il se rappelait que Paul s'était vanté de gagner
un millier de franes par mois, et qu'il n'avait pas
su dire où ni à quoi.

— Paul m'a peut-être oubliée, reprit Rose, je le
crains. Une fois, je l'ai rencontré chez Van Klopen,
et il ne m'a rien dit. ïl est vrai qu'il était avec ce
Mascarot. Mais n'imporle, je suis décidée à le cher-
cher, et à lui demander pardon, et il me pardon-
nera. . .

Da tout ceci, une conclusion très nette ressortait.
Paul était protégé par l'association... donc il lui

était utile, il la servait. Rose était persécutée, donc
elle gênait.

Voilà ce que pensait André.
— Et même, ajoutait-il, si Caleuac a fait enfer-

mer Pose, -c'est que les misérables ont quelque chose
à craindre d'elle. S'ils ont essayé de la faire dispa-
raître, c'est que sa seule présence peut déranger
leurs combinaisons...

Mais il n'eut pas le temps de poursuivre sa dé-
duction. Le fausset du jeune M. Gaston grinçait
dans l'escalier. Bientôt il apparut, criant :

— Place au festin !... Que la fête commence!...
Deux gareons ds restaurant, en effet, suivaient M.

Gandelu fils, chargés de mannes immenses, pleines
de provisions.

En tout autre circonstance, André eût été furieux

de cette invasion de victuailles, de cette perspective
d'un déjeuner qui allait durer au moins deux heures,
et mettre tout sens dessus dessous dans son atelier.

Mais, en ce moment, il en était à bénir l'inspira-
tion du jeune M. Gaston ; il le trouvait beau, ai-
mable, spirituel, et c'est de la meilleure grâce du
monde qu'avec l'aide de Zora-Rose il débarrassait sa
grande table, pour qu'on y dressât le couvert.

Seul, le jeune M. Gaston ne faisait rien, il péro-
rait.

— Ah !... mes chers bons, disait-il, vite il faut
que je vous en conte une forte!... Imaginez-vous
que le marquis de Croisenois, Henri, un de mes
plus intimes amis, fonde une société industrielle.

André faillit lâcher une carafe qu'il tenait.
— Qui vous l'a dit? demanda- t-il vivement.
— Parbleu t. . , une grande affiche jaune qui la crie

à tous les passants. Mines de Tifila, société en
commandite ! Non, j'en ferai une maladie. Capital :
quatre millions ! Pas dégoûté, le marquis. Farceur 1
Et du pain ?...

La figure du jeune peintre trahissait un si complet
ébahissement, que M. Gandelu fils éclata de rire.

— Pas vrai, qu'elle est drôle ?... reprit il. On
dirait que vous attendez l'omnibus de Chaillot.
Voilà juste comment je suis resté devant cette dia-

'blesse d'affieho, le bec grand ouvert. Croisenois
directeur d'une compagnie !... Ah ! il va me la
payer ! J'aurais lu dans un jouraal que vous étiej!
nommé pape, que je n'aurais pas été plus ébaubi.
Mines de Tifila ! As-tu fini ! Tifila !... On ne nous
la t'ait plus, ah ! mais non ! Les actions sont de
£00 fr. C'est pour rien, parole d'honneur, mais je
n'ai pas de monnaie sur moi, vous repasserez après
le demi- terme...

Cependant le déjeuner était servi, les garçons du
restaurant s'étaient retirés, le jeune M. Gaston, de ;
sa voix la plus aigre, criait : « A table ! A table !.,. »

Mais, hélas! ce déjeuner qui commençait le ploa
gaîment du monde devait mal finir.

M.' Gandelu fils, qui n'avait pas la tête bien so-
lide, eut le tort de boire outre mesure. Bientôt, les
vapeurs du vin se mêlant, dans son étroite cervellï,
aux fumées de la vanité, le peu de bon sens qu'il
avait disparut, et il commença à accabler Zora-Rose
de reproches amers, ne comprenant pas, disait-il,
comment un homme tel que lui, sérieux et destiné ;
jouer évidemment un grand rôle dans la société,
avait pu se laisser séduire par une femme comme
elle.

Certes, le jeune M. Gaston possédait un joli ré-
pertoire d'invectives, mais Rose, sur ce chapitre
était encore plus forte que lui. On l'attaquait, elle
se défendit, et si vivement, que M. Gandelu fils sr
sentant écrasé, se leva furieux, prit son chapeau et
sortit en déclarant qu'il ne reverrait Zora de sa vie
qu'il lui abandonnait de bon cœur tout ce qu'elî»
tenait de sa générosité, mobilier et toilettes, trop
heureux s'il pouvait, à ce prix, être débarassé d'elle
a tout jamais.

Ce départ ne contraria pas trop André. Restant
en lête-a-tête avec la jeune femme, il se flattait d'ob-
tenir d elle, a?ec un peu d'adresse, une biographie
exacte de ce Paul, qu'il comptait maintenant narrP
ses adversaires. r

Vain espoir! Zora-Rose, elle aussi, était exaspé-
rée, on 1 eût été à moins, et elle ne voulut rien en
tendre.

Elle reprit en toule hâte son grand manteau de
velours, noua son chapeau au hasard, et sans mM<
donner un coup d'eeil à la glace, elle s'envola, non
sans avoir affirme qu'elle allait se mettre en quêto :'> 
Paul, qu elle le retrouverait, et qu'elle saurait bien
le décider à demander raison à Gastoa de ses iss.
suites. '

Tout cela s'était passé si rapidement, que le îeima
peintre en était comme ébloui. «•*>««»«»



l'exportation, il aurait convenu de jeter un
regard sur nos misères intérieures et d'exa-
miner si l'exercice inconsidéré de cette vertu
n'allait pas se faire aux dépens de nos compa-
triotes ?

On a cité les deux eents orphelins de Boulo-
gne et l'on a démontré qu'ils avaient droit à
la môme commisération que les familles des
victimes de Vienne. Voici maintenant qu'une
autre catastrophé, dont les conséquences ont
été désastreuses, on l'a vu par les renseigne-
ments qui précèdent, vient d'éprouver nos
frères d'Afrique.

Eh bien ! que va-t-on faire pour soulager ces
infortunes ? Elles nous touchent celles-ci, di-
rectement et nous ne pouvons moins faire pour
nos compatriotes que pour les habitants de
l'Autriche.

Le gouvernement, nous le savons, fera son
devoir, comme il l'a fait pour les orphelins de
Boulogne, comme le gouvernement autrichien
a dû le faire à l'égard des siens.

Mais les secours officiels, quelque élevé qu'en
soit le chiffre, ne seront certainement pas suf-
fisants pour réparer tous les désastres qui
nous sont signalés.

Aussi souhaitons-nous de voir les manifes-
tations charitables du pays s'exercer d'abord
en faveur des nôtres. Les étrangers viendront
après.

 _^.

LES JOURNAUX DU SOIR-
Paris, 19 décembre

La France blâme la nomination da M. de Miri-
bel.

Le Paris s'applaudit du résultat des élections lé-
gislatives d'hier.

Le Temps constate que M. Lafont était le candi-
dat obligatoire pour Montmartre.

La Gazette de France trouve logiques les réela-
ma'ions des officiers républicains contre certaines
nominations. Sous la République on veut que tout
soit républicain, surtout i'armeé.

La Patrie remarque que les sénateurs républi-
cains de la Seine sont à la rechwcho des sièges va-
cants en province. M. Herald a choisi les Pyrénées-
Orientales et M^. de Freyciuet, l'Ariège.
— <t>

Informations
. Paris, 19 décembre.

Aettess o£iieâe5s
Le Journal officiel publie aujourd'hui les nomi-

nations suivantes :

M. Auguste Gérard, secrétaire d'ambassade, est
nommé chef de cabinet du ministre des affaires
étrangères.

M. Hanotaux, commis principal à la direction des
affaires politiques et des archives, est nommé sous-
chef du cabinet au même département.

M. Joseph Reinach, avocat à la cour d'appel de
Paris, est nommé secrétaire de la présidence du con-
seil des ministres.

Le traité fraïico-pMî'tîigaïs
Le traité franco-portugais esi définitivement con-

clu L'échange des signatures a eu lieu aujourd'hui.

lies c'.»IIôgea de jeissaes» flSflea
On annonce que M. Paul Bert prépare un projet

de loi relatif à la création de trente collèges de
jeunss filles.

M. de Saïi&t-VaSKer
M. le comte de S,iiat-Vallier, ex-ambassadeur de

France ou Allemagne, est attendu à Paris dans les
premiers jours de la semaine prochaine. Ce diplo-
mate est mis en disponibilité jusqu'au mois de mars
prochain, époque où il prendra la retraite à laquelle
lui donnent droit sa dernière lettre et ses trente
années de service.

Le ministère des colonises i
On procède actuellement au recolement des ar-

cWxes du ministère de la marine et au tirage des
documents qui vont être remis au ministère du .
commerce, par suite du rattachement de la direc-
tion des colonies à ce ministère.

En même temps, une commission spéciale prési-
déeparM.le contre. amiral Galibert, et. dont fait <
partie M. Michaux, directeur des colonies, prépare
la révision des décrets organiques qui régissent
l'administration des colonies, et déterminent les at- \

tributions respectives des deux minislères qui vont
se partager la direction des colonies.

On pense que la scission définitive pourra s'effec-
tuer vers le mois de mars 1882.

Les) écoles de médecine >.i- •''-iîe
Il est question de supprimer les troii ;'' :" de

médecine navale, instituées à Brest, Rochefort et
Toulon. Les médecins de la marine se recruteraient
parmi les docteurs en médecine comme les médecins
de l'armée de terre, et iraient faire un stage dans
une des écoles d'application et de perfectionnement
dont on projette la création.

Tel est du moins, le desideratum des médecins
du corps naviguant. Mais le personnel des ports et
des écoles est Opposé à cette réforme.

Li'mftepdîcïîoni dm « Loïiengrin >>
Le gouvernement, après s'être concerte ave* l'am-

bassadeur d'Allemagne, vient d'interdire les repré-
sentations du Lohengrin, de Wagner, qui devaient
avoir liou au théâtre des Nations. On sait que la
pièce devait être chantée en allemand par une troupe
allemande.

L'AlmanaeSi de Gotha
ÏI Almanach de Gotha, qui en est à sa. cent dix-

neuvième année, vient de paraître. Le pins impor-
tant à signaler dans cet annuaire, qui fait autorité
au point de vue diplomatique, c'est que la Régence
de Tunis figura sous la rubrique France. L'Alma-
nach de Gotha la place immédiatement après l'Al-
gérie, et se borne à donner ,1e texte du traité de
Kiîsaar-Saïd. De plus il inscrit comme possessions
françaises les îles de l'Océanio sur lesquelles nous
avions autrefois un simple protectorat.

La rubrique Russie comporte les changements
les plus nombreux à cause de l'avènement du nou-
veau czar.

Chose ànoler, la Bosnie et l'Herzégovine figurent
encore à la rubrique Turquie, avec ia simple men-
tion : occupées par l'Autriche.

Les armées des coïenïes
On étudie au ministère de la marine l'organisa-

tion do troupes kidixéues aux colonies. Le minis-
tère de la guerre, do son côté, élabore un projet
spécial pour les troupes d'Afrique.

Tout permet d'espérer que la question pourra' être
résolue dans la f.ourant de 1882.

La ligna de Périgneax à ïîibéi*»é
On mande de Perigueux, le 18 décembre :
M. Lesguillior, sous-secrétaire d'Etat au minis-

tère des travaux publics, est arrivé à Perigueux,
hier, samedi, à cinq heures du soii .

Il a été reçu dans la gare, richement pav isée de
tentures et de drapeaux, par le préfet de la Dordo-
gne, M. Catusso ; par le même train étaient a, rivés
M. Martin, ingénieur en chef des chemins de fer de
l'Etat ; MM. Gauckler, directeur de la ligne ; Parent,
ingénieur, et Faya, inspecteur priBciçal..

M. Catusse a présenté à M. Les'uîlliep les fonc-
tionnaires et ingénieurs de la nouvelle ligne; puis
on a dîné a la préfecture; après le repas, très cor
dial, il y a eu une brillante réception.

Aujourd'hui, le train d'inauguration partira dans
quelques minutes; la section de Ribérac à Péri
gueux doit, avec la future seclieu de Ribérac à
Mentmoreau, traverser entièrement le département
de la Dordogue ; ces deux sections font partie du
grand tracé d'Angoulême à Marmande.

La population a vivement acclamé M. Ls-sguil-
lier ; il y a dans la ville un grand mouvement dépo-
pulation.

ILe procès ChaîIeniel-LacoMip
Plusieurs journaux ont annoncé que M. Ghalle-

lemeLLacour se désistait de sa plainte contre l'In-
transigeant portée au rôle de la 8 - chambre du
tribunal de la Seiue pour jeudi prochain. Cette nou-
velle est absolument fausse. La procès aura lieu le '
22 décembre. C'est M" Allou qui plaidera pour M.
Ghallemel-Lacour. Nous pouvons même ajouter que
ce procès ne le cédera en rien, sinon comme conclu-
sion, au moins comme intérêt au procès de M. Rous-
tan. Il est vrai que cet intérêt sera seulement ap-
précié par les seules personnes admises à l'audience.
On sait que la publication des débats d'un procès en
diffamation devant la juridiction correctionnelle est
interdite.

lies victimes de S a a a a
Il y a depuis quelques jours un nouvel échange

de notes diplomatiques entre les gouverne-monts
français et espagnol, au sujet des indemnités! à accor-
der aux victimes de Saïda.

M. le président du conseil a chargé notre ambas-
sadeur à Madrid, l'amiral Jaurès, de déelarsr au gou-
vernement espagnol, que la France rie verserait pas
la moindre somma destinée aux colons espagnols,
avant la fixation par le gouvernement de Madrid de
l'indemnité à accorder aux victimes françaises des
guerres carlistes.

I_.es stfataes à -Paris
Plusieurs statues vont bientôt sortir des ateliers

pour être érigées sur nos principales places, à l'or-

nementalioa desquelles elles sont destinées ; ce sont:
la République française. île Morice, qui doit occu-
per le contre de la place de' la République ; la Dé-
fense de Paris, de Barrias, qui doit être installée
au rond-point de Ccurbevoie ; le Monument allé-
gorique de Dalou, qui va orner la place du Trône ;
les statues de Marceau, Hoche, KJ.éber et Desaix,
destinées à la décoration de l'esplanade des Inva-
lides.

Le® colleciioins de M. Thiers
On exécute en ce moment des travaux assez im-

portants au Louvre pour placer les collections lé-
guées à l'Etat par M. Thiors.

Ces collections comprennent une série de statuet-
tes da bronze et des aquarelles reproduisant un
grkad nombre da chefs-d'œuvre de l'école italienne.

On leur consacre un» des salles occupées jusqu'ici-
par des dessins et quelques pièces qui faisaient
partie des appartements de M. Reiset, administra-
teur des. musées, au premier étage du Louvre, sur
la rue de Rivoli.

Le directeur nouveau des -musées, M. de Ron-
chaud.a limité son appartement à quelques cham-
bres de l'entresol.

Les travaux de peinlure e.t appropriation sont
presque terminés. On va commencer l'installation
des objets, et le public sera, sans doute, admis aies
visiter dans quelques semaines.

Le mauvais 4emjss
La tempête qui a ravagé les côtes de la Tunisie et

de l'Algérie a tu son contre-coup dans l'Océan; De
graves sinistres sont signalés de divers points.
—.—i , -es—-—-— —-— 

BOURSE DU BOULEVARD
PAitlS. — Hindi 1» décembre 1881 j

3 0;0 8i- »j» | Egypte 358 87
3 0[0 nouveau... 84 80 | Turc 13 93
5 0|i) 1H 65 | . Panama 5-43 75
lalien 90 60 | Banque romaine 763 75
Extérieure 30 9[16 | Alpine 28125
Chemins Turcs . 61 »» | Suez 8305 »»
Banque Ottom. . 795 »» | Rio 758 75
Union 2815 »» | Autrichiens » »»

id. nouvelle.. » »» j Crédit de Paris.. 812 50
Crédit da Franco »•> | Laeivierhanck .. 1205 »»
Intérieure »» » | Lombards 320»»
Foncier » »». [ Phénix 902 50

.L'Etat Sanitaire au Sénégal
Le ministre des colonies a reçu la dépêche

suivante :
Lisbonne, 17 décembre.

Gouverneur général à ministre des colonies

L'état sanitaire continue à s'améliorer. Dakar et

Saint-Louis sont en libre pratique. La situation à

Ruffisque est la même, mais Gorée a eu deux décès

le 2-décembre, ce qui reporte au 25 décembre la levée

de la quarantaine.

Le Tarn fera rouie ce soir pour France, em-

eraportant trois cents convalescents, dont 15 Maro-

cains.
 . _. ^_

11 14, JWLLBT M MEYIlLLEliLiOai
X-os compatriotes de la Nouvelle- Calédonie ont voulu

célébrer aussi la l'été nationale du 14 Juillet et associer
les Canaques eux-mêûies a leurs réjouissances. La des-
eription suivante qu'en fait un correspondant du Siècle
pewt sembler un peu vieille de date, mais elle est animée
d'un sentiment patriotique dont nous aimons à répéter
l'expression.

Hienghène, 20 septembre 1881.

Les journaux que nous venons de recevoir nous
racontent avec quel enthousiasme le 14 Juillet a été
fêlé dans toute la France.

Dans notre petit coin, nous avons veulu, nous
aussi, nous associer, dans la mesure de nos moyens,
à la fêle commémorative de la délivrance de notre
hère patrie.
Nous avions travaillé pendant uu mois à préparer

des lanternes vénitienne^ de toutes formes, aux
coulcars nationales.

Ces lanternes et une vingtaine de petits drapeaux
faits avec des étoffes quo les mercantiers vendent
aux Canaques ont été attachés aux cocotiers qui
entourent notre camp. Nous avions élevé une petite
estrade, ornées de feuilles de cocotiers, de drapeaux
et de lanternes, sur laquelle on a chaulé, à la lueur
de l'illu'rt.iiiatièn.

La soirée s'est terminée par notre chant national.
Les Canaques, avertis d'avance de notre fête, sont
venus en grand nombre, et nous leur avons donne
autant que possible à boire et à manger.

Mais ce que nous avons fait ici ne peut se com-
parer à ce qui s'est fait à Touho, chef-lieu de l'ar
rondissement : là, e'élait une vraie fêle publique"

Voici ce que m en écrit le chef de l'arrondi..
« Nous avons voulu faire le simulaer 1 msfi! !
l'on peut faire en pays civilisé f voie t «» M 1"«
chose : nous avions deux mais de eocaL? Rr

quel russe, un tourniquet, ,m tir à la'frm'!' " "
tir a la sagaie, une régale de pirogues „7.' u"
en sac, un jeu de ciseaux, des lanternes £„?,•'*«
nés, des lampions, un baril de goudron et ,W, en-
pour éclairer le pilou-pilou, un feu dWfi„ P rola

pose de soleils et de fusées (le tout dé no™ fC?1B'
canon) deux cents kilogrammes de pain cm-,, ,'?,n '
de bœuf frais, cent litres de rhum, du vin! ' kllos

tité, trente kilos de tabac, trois cents ninos-J^'
grosses d'allumettes. evw et «eux

Des meuchoirs de toutes couleurs, des m».
a-étoffe» (pour feuilles de vigne) eon B'ituÏÏ.B?»?x

gains des vainqueurs aux différents jeux • i ,, os

en outre des pièces de 5 francs pour les irf'a„Z „.a,î

Celui des régales était de 20 francs. Plus Q, ,,Fm -
drapeaux, hissés sur les mâts, dominaient u ,!!" 9

1 arrondissement entier y était représenté; et èh n '
chef s'était tait accompagner d'une dizaine de7
Iîaq-1^tVT* ne crois Pas exagérer en disant aaenX?"
de oOO Canaques (sans compter les poninées et t
enfants) ont assisté au pilou-pilou'. Les Lux A!
commencé le 14 à neuf heures du matin aBrV i
réception des ehefs ; la fête du soir, avec les îlliim-
nations elles feux d'artifice, s'est continuée! usée'»''
15, à 7 heures et demie du matin. H n'y a eu auri
désordre. Avant, de séparer, le 15 ou matin tous p"
drapeaux ont été donnés aux chefs pour 'pavois
et erner leurs cases, et pour perpétuer chez eux)!
souvenir de la fêle de la France.

A Nouméa et sur les autres points de la coloni»
1« fête a été célébrée de la même manière et avec ï
même entrais.

r -,—_-^_ ,—

-^-.-lîJS-aofâ-X-joar'j-.-'sviia.a

Le service militaira
Mett, 18 décembre. — On lit dans le Moniteur <f« ;« i/,

selle ;
Suivant l'avis du procureur impérial de Metz, 65 jeunes

gens de l'arrondissement de Boulay sont accusés d'avoir
dans l'intention de se soustraire àl'obliga.ion du service
militaire allemand-, quitté sans permission le territoire
de l'empire après avoiratteint l'âge requis pour le service
Ils sont invités à-se présenter les jeudi 20 janvier 1&82 ;,
l'audience de la ehainbre correiionnolle du tribunal d^
Melz. En cas de non comparution sans motif valable"
ils seront condamnés en vertu du paragraphe 472 dj'iji
procédure pénale. I

Par le même avis, le procureur impérial fait connaître
que, par décision du tribunal civil, il sera afin de ga-
rantir le payement, de la plus iorte amendé dont 'pour-
raient éventuellement être frappés les accusés, s» mon-
tant à 1,800 marks, et. pour couvrir les frais de la procé-
dure, sa montant a 100 marks, mis le séquestre sur les
biens situés dans l'empire, allemand desdits accusés.
Par le dépôt par l'accusé de 1,100 marcks, l'exécution
de l'arrêt sera suspendue et lui même sera autorisé a
demander la levée Uu séquestre.

A.llemasîî.0
La question papale

Berlin, 1S décembre. — La Post publie un quatrième ar-
ticle sur la question papale qu'elle appelle cette (ois une
question roanine-allemandc Le journal impérialiste alle-
mand maintient .ses premières conclusions :

« Il est de l'intérêt général- que le pape ne reste p-jts,
même en apparence, le sujet du r-:i u'Italie. Il fautdonc
lu' rendre l'indépendance d'un souveruiu, c'est-à-dire
lui restituer Rome avec un territoire, qui, si exigu qu'il
soit, serait pour les autres Etats une garantie de sa SOLI-
vorainelé et aussi de sa re.p-ms-ibilité.

a Qusnt d l'AlUma..ne, son iuêrêt particulier dans ta
question est que, en donnant satisfaction au pape, elle
rompra chez elle l'alliance du particularisai;) et ia l'ul-
tra-montanisme. »

ï3S]pag sa.©

Les journaux excommuniés
Santander, 19 décembre. —Le conflit produità Sant-ader

par l'excommunication prononcée par l'évêquc contre les
journaux augmente. Quelques curés désirant ne p-s
exciter la population, refusent d'obéir à l'àvêqae. l>'or-
dre public est assuré.

DÉPARTEMENTS
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La conférence Paule Minck

Saint-Etienne, 19 décembre. — Peu de momie :
• doux cents personnes à peine, et comme perdues
dans la vaste enceinte du cirque, qui peut en COB-
tenir 4,000, avaient répondu à l'appel du comité
collectiviste de la rue Mi-Carême. , ,

La conférencière était accompagnée à son arrivée

C'était à croire que la Prsvidence, se déclarant
décidément pour lui, n'avait envoyé ces intéressants
amoureux que pour lui fournir des renseigne-
ments nouveaux, positifs, et de laplus haute impor-
tance.

Et dans lo fait, les déclarations de Rose, si incom-
plètes qu'elles fussent, éclairaient toute une partie
de l'intrigue, enveloppée jusqu'alors d'épaisses ténè-
bres.

Les relations do Paul avec le père Taniaine expli-
quaient la peine que s'élait donnée Caicnac pour
faire enfermer Pose, et par contre les faussés signa-
tures arrachées à l'inepte confiance du jeune M. Gas-
t n.

Mais, d'unautie côté, que signifiait cetie société
industrielle lancée parle marquis de Croisenois en
même temps qu'il sollicitait la main de Mlle de Mus -
sidan ?

André pensa qu'il devait, avant tout, s'occuper de
ca détail, et sans même songer à échanger sa vareuse

,rouge contre un paletot, ildi scondit et courut au coin
de la rue des Martyrs, où M. Gandalu fils lui avait
dit avoir vui'auirite.

Elle était toujours à sa place, éblouissante, lirant
l'œil à vingt pas, séduisante assez pour faire tres-
saillir les ècus du plus timide capitaliste.

Rien n'y manquait, pas même une vue de Tinr.A
[Algérie), une superbe vignette, qui représentait
quantité de travailleurs roulant sur des broueths le
précieux minerai.

Tout en haut, le nom de Ctoisenois resplendissait
en lettres d'un demi-pied.

Il y avait bien cinq minutes quo Andié contem-
plait ce chef d'œuvie, quand un éclair de prudence
traversa son esprit.

— Malheureux!... se dit-il, quo fais-je ici? Qai
Sait combien de coquins épient sur ma physionomie
lt trace de mes sensations et daines projets!...

A est e pensée, il legarda vivement autour de lui;

mais dans un rayon de plus de cent pas il. n'aperçut
aucune figufo suspecte.

— Ah!... n'importe, mumura-t-il, n'imnoite, il
faut rentrer (.t chercher et imaginer un expédient
pour f are perdre mes trace...

Dépister ses suiveilkuts !.. . le succès était à ce
prix, il ne le comprenait que trop. Comment attein-
dre et frapper les misérables, s-i, informes do ses
moindres "démarches, ils avaient toujouts le loisir
de se mettre en garde ?..

Aussi, lorsqu'il eut regagné son logis, il no s'oc-
cupa plus que du moyeu de glisser entre les mains
do ses espions. Bientôt il eut l'avoir oêcouieri.

Sous ses fenêtres e'é'-eridait un gtand j;r'in qui
dépendait d'une institution dont la façade se :t\.*u
vait dans la rue de Laval prolongée. On mur oui
n'avait pas sept, pieds de haut séparait seul la cour
de sa maisou de ce jardin.

Pourquoi ne b'évaderait-il pas par là ?
— Je puis, se disait-il, me déguiser de façon à me

rendre méeoijnaissab e, tt demain, au polit jour,
franchir le mur et m'esquiver par la rue do Laval
pendant' que mes espions feront le pud de grue delà
rue de la Tour d'Auvergne, devant ma porte.

Ai-je besoin de loger ici plutôt qu'ailleurs? Non.
.Eh bien I tant que durtru ma carruiagno je deman-
derai l'hospilali é à Vignol qui m'aidera au besoin.

Ce Vignol était un ami d'André, un brava et loyal
garçon, qui, en son absence, dirigeait le» travaux de
la maison de M. Gandelu.

— Do celte façon, pensait il, j'échappe si complè-
tement à Croisenois et à sa bande, que je pourrai
presque me mêler à leurs jeux sans qu'ils me de-
vinent.

Il me faudra ainsi cesser de voir tous ceux qui ont
consenti à m'aicler, M. deBreulh, M. de Mussidan,
ce brave père Gandelu, mais la poste est là. Poul-
ie:} cas pressants j'aurai le té.égraphe, et il sera dis*-

cret, car je vais choisir des termes de convention et
en aviser mes correspondants.

— Sa résolution était prise; il écrivit à ces trois
personnes qui s'intéressaient à, lui, une longue lettre
où il expliquait son plan.

La nuit tombait lorsqu'il eut fiui : il ne pouvait
rien entreprendre à cette heure ; il alla dîner dans
les environs, puis aj'ant misses lettres à la poste,
il rentra afin de préparer son travestissement, de le
«répiter,» pour ainsi dire.

Après s'êtr.-. demandé quelle situation sociale
serait la plus favorable à ses desseins, il avait déci-
dé qu'il tâcherait do se donner i'appatence de ces
malfaisants gredins qu'on rencontre le jour dans les
estaminets borgnes de l'ancisnne banlieue, autour
des billards crasseux, et le soir à la porte des théâ-
tres et des bals publics.

Lo costuma il l'avait sous la main, parmi ses
vieilles bardes do travail.

Uue blouse bleue, un vieux pantalon à larges
carreaux, de mauvaises chaussures et une casquette
au rebut faisaient 1 aïaire,

Restait à changer le visage, et e'est à celte lâcha
que André s'appliqua.

Il commença par couner sa barbe, très -peu foi te,
mais qu'il porlaitentière, puis il tailla ses cheveux
sur ledevant.de façon â ménager deux mèches qu'il
lissa et colla sur les tempes, avec força essmetique.

Cela fait, il chercha quelques pains de couleur
pour l'aquarelle, et armé d'un pinceau il commença
son oeuvre de « maquillage, » couvre bien pies dif-
ficile qu'on ne croit.

Se jnirliouiller n'est rien, il faut pour se déguiser
modifier le mouvement général da la physionomie.
On n'arriva à ce résultat qu'en altérant la bouche
et les yeux, sièges principaux de l'expression.

André, quoique peintre, ignorait cela. Aussi n'est
ce qu'après de longs tâtonnements qu'il obtint un
résultat passable. Il s'habilla alors, il tortilla autour

'de son cou une vieille cravate, et sut placer sa cas-
quette selon le genre, de côté, la eoiffe aplatie en
arrière, la visière cachant l'oeil droit. '

Quand, ainsi équipé, il se regarda dans la glace. fl

se jugea hi feux. En artiste consciencieux cependant,
il cherchait les défauts de son œuvre pour les cor-
riger, lorsqu'on frappa à sa porte.

Il était neuf heures, il n'attendait personne, les
garçons du restaurant étaient venus rechercher leur
vaisselle ; qui«l visiteur lui arrivait donc? (^;. 1!3

pouvait être que sa concierge, et il était bien déci-
dé à ne pas se laisser voir par elle, n'ayant en j.a
discrétion de Mme Poilevsu qu'une confiance très
limitée.

— Qui esc là ? dcmanda-t-il.
— Moi !... répoudit une voix plaintive, BIOI(

Gaston.
Fullait-il se défier de ce garçon ? Le jeune pein.re

jugeajqua non ; il alla ouvrir. ,
Oui, c'était bien M. Candelu fils, mais en qu«

état!... Pâle chancelant, la figure absolument dé-
composée.

Il se laissa tomber bien plutôt qu'il ne s'assit sm
un fauteuil. .,

— Est-co que M. André tst sorti ? balbutia -t-h,
je croyais avoir entendu sa voix.

Ainsi il était dupe de travestissement. Ce triom-
phe ravit André, et lui apprit en même temps qu»
cievait surveiller sa voix, comme tout le reste.

— Quoi!... dit il, vous na me reconnaissez pas '••
Regardez donc. ,.-

11 fallut encore au jeune M. Gaston dix secondes
d'examen. n

— Ah ! c'est vous, raurmura-t-il enfin, avec u
triste sourire, elle est mauvaise, c'est-à-dire non, ei
est bien bonne ! mais je ne sais plus ce que }à °

A suivre



I la citoyenne Gilller et par un monsieur très

rand e' 1r^s 1)ien Pris ' c!" i u 'e8l: autre I" 8 Ie ei "
F van Negro, l'heureux époux de Mme Minçk.

Ledit citoyen Ugro est nommé président et a

0ur assesseurs les collectivistes Besset et Ava-

Goiâ nous remet en mémoire que c'est sur le nom
j J. w dernier, qu'aux élections législalives du 21

«oui; les revendicateurs du sol, sous-sol etc., etc.,
L sont comptés et on pu réunir le formidable chif-

fre de . • • ?7 voix -
j pu langage de la conférencière, nous ne dirons

aue deux mots.
Ce sont toujours les mêmes choses, dites avec les

| mêmes violences d'expressions.
Nous avons ri de boD ceour lorsque Mme Négro a

! ,rnjté ou mieux dévoilé les gaillardises de certains
chapitres de la Bible.

pécuniairement pariant, nous pensons que la re-
cette pourra peut-être suffire à payer l'éclairage.

C'est à dégoûter du métier de conférencier.

Nomination
M. Fity, précédemment receveur à La Clayette

(Saône-et-Loire), vient d'être nommé commis prin-
cipal à la résidence de Saint-Etienne.

Une mère odieuse
Une mère de famille, la nommée Hélène P...,

i femme G. .., a été mise en état d'arrestation hier,

tms l'inculpation d'excitation de mineures à la dé-
bauche.-

Ce qu'il y a de plus odieux dans cette affaire, c'est
mie ce sent ses propres entants, deux jeunes filles
J614 et 16 ans, que cette mère dénaturée voulait
livrer à la prostitution.

ISÈRE

Ecole polytechnique
Qrenoile, 19 décembre. — Parmi les candidats

iio notre département qui ont été reçus à l'Ecole
polytechnique, deux d'entr'eux ont obtenu une

! bourse ealière avec trousseau. Ce sont :
I M. Jules-François-Claude Perret (le père, maî-
tre d'hôtel à Feyzin, a trois enfants à sa charge).

I M. Armand-Philippe- Auguste Pottin de Tauvi-
deux (la mère est veuve d'un ancien commandant
(le recrutement).

Horrible mort d'un enfant
Seaurepaire. —Le 10 décembre dernier, les époux

Ennemond Baule, cultivateurs à St-Jullien-de-
l'Herms, s'étant absentés quelques instants de leur
domicile en y laissant leur jeune enfant Augusïine
Baule, âgée de 3 ans, celle-ci- s'approcha du foyer de
la cheminée et le feu se communiqua à ses vêtements.
Attirée par la fumée qui sortait de la croiséa et des
gémissements, une voisine trouva la pauvre petite
environnée par les flammss.

Elle s'empressa de la porter dehors, mais son corps
était déjà couvert de biûlures et ne formait plus
qu'une plaie.

Malgré les soins qui lui furent prodigués, elle expi-
rait le lendemain matin au milieu des plus épou van-
illes souffrances.

La Société des pompiers
LaMurelte. — La Société des pompiers de la

M tiret le s'est réunie dans la journée d'hier, à la mai-
rie, pour s'occuper de l'organisation des cadres,

f Le soir, une tête fraternelle a eu lieu chez M. Bois,
cafetier. La cordialité et l'entrain n'ont cessé d'y
régner.

ÈLÏN

Le chemin de fer de La Cluse à Belîegarde
[ Il paraît que le chemin de fer de La Cluse àBel-
legarde ne pourra être ouvert en mars prochain.
r L'A beille donne à ce sujet les détails suivants :
| « Le Lyon-Républicain, qui a donné cette date,
j dit (lie, devrait bien nous faire connaître à quelle
époque s;era comblé le gouffre béant du lac, entre
|«s Rocsdés-Delà et Port, et si la Compagnie qui,

îen ce moment, fait sauter à la mine les parois de
rochers de Chamoise, pour rejeter, en cet endroit
dangereux, la voie ferrée plus avant contre la mon-
tagne, parviendra, d'ici au mois de mars, à se ren-
dre maîtresse de ce passage redoutable qui, comme
le tonneau des Danaïdes, ne fait que se remplir
pour se vider indéfiniment.

« La Compagnie fait miner les parois de Cha-
moise pour rejeter la voie ferrée plus avant contre
la montagne, mais à mesure que l'on opère dans le
rocher, le lac de son côté, après avoir effondré en-
tièrement le chemin vicinal qui conduit au village
de Fort, menace d'entamer le parquet où smnt assis
les r; ils.

« Nous apprenons au dernier moment que la char-
pente, qui avait été construite pour établie une coin-
munira tioH entre le précipice et les wagons chargés
de matériaux destinés à le remplir, attaquée et me-
nacée par les èboulements qui se succèdent sans
Interruption, vient d'elle enlevée et va être rempla-
cée par des couloirs plus en pente, communiquant

Béa seulement aux wagons, mais à la montagne
d'en face, de telle sorte, qu'à l'aide de treale civières
constamment en mouvement, on espère obtenir en
peu de temps ce qui n'a pu se faire depuis bientôt
•trois ans à l'aide de matériaux amenés de trop grande
distance.'

ï « Espérons que de nouvelles déceptions ne vien-
dront pas s'ajouter à celles que nous avons signa-
l'iées ; nous le désirons vivement. »

La grève de la Grand' Combe
. La Pise, 19 décembre. — La situation est tou-

jours la même à la Grand'Gombe. Dos agents delà
Compagnie parcourent les différents chantiers et y
l'èpandent les bruits les plus contradictoires pour
intimider les grévistes, qui paraissent décidés à ne
reprendre le travail que lorsque la compagnie et
«urs délégués seront d'accord.

Les secours arrivent de toutes parts ; un dixième
"6s grévistes seulement ont besoin d'être soute-
nue. '
, La compagnie se décidera à s'aboucher avec les
délégués, ce qu'elle a refusé de faire jusqu'ici. Cette
sP'és midi elle doit faire une dernière tentative au-
près des ouvriers de Trescols, Ravin et Levade,
W sont convoqués sur la pi ice publique de Très.
<o!s, où le directeur doit les haranguer.

BOUCHES-BU-RHORTE

Brûlée vive'
Marseille, 19 décembre. — Hier soir, un affreux

accident est arrivé à Marseille.
Mme Camproger, femme du percepteur du 4* ar-

rondissement, s'habillait pour aller dîner ea ville,
'jusque des bougies mal placées mirent le feu aux ri-
Peaux..

Mmo Camproger tira sur les rideaux ; ils tom-
prent sur sa robe de gaze et de dentelles, qui prit

i

Tandis que la cuisinière allait chercher de l'eau,
Mme Camproger se sauva dans la rua. Un passant
lui cria de se ' coucher par terre, et l'enveloppa de
son pardessus. La pauvre femme a reçu d'horibles
brûlures. Aucune partie du corps n'est intacte, sauf
les pieds. Ce malin, Mme Camproger a déclaré
qu'elle allait dormir. Quelques instants après, elle
était morte.

Mme Camproger, née Emma Augée, était pari-
sienne. Elle laissa un jeune enfant et uu mari a»
désespoir.

Tribunal correctionnel do Lyon

Quelques électeurs, mécontents de l'échec que ve-
nait de subir le candidat cher à leur cœur, le ci-
toyen Humbert, parcouraient dimanche soir les rues
de noire ville en criant : A bas le Central, à bas la
préfecture, puis s'en prenant aux gardiens de la
paix qui se trouvaient sur leur passage, ils vocifé-
raient : A bas la rousse.

Plusieurs arrestations ont dû être failes, notant-, ,
ment celtes des nommés Charles Leprêlre, cordon-
nier, rue Moncey, 150, Auguste Denis, boutonnier,
rue de la Villette, 94 ; Simon Agier, cultivateur,
cours Lafayette, 120; Jacques Quiron, tullisie, rue
de Baraban, 97, et Pierre Quiron, menuisier, rue

 Sainte-Anne.
Les trois premiers criaient,: A bas la rousse ! et

traitaient les agents de fainéants et de mandrins, les
deux autres s'opposaient avec violence aux arresta-
tions.

Tous ont été traduits, hier, en police correction-
nelle, et condamnés à 25 fr. d'amende, à l'exception
de Lepiêtre, qui en a été quitte pour 16 fr.

. Jean-Baptiste Dubord avait résolu le problème de
fairebouillir ia marmite à bon marehé.

Domicilié quai Pierre-Scizs, 52, il descendait cha-
que nuit dans la boucherie Clément, qui se trouve
au-desseus de chez lui, après avoir pratiqué une
ouverture au plancher et faisait main basse sur les
quartiers de viande à sa convenance.

Le coup fait il remontait chez lui par le même che-
min et remettait les planches à leur place.

L'ingénieux Dubord, qui avait déjà subi sept con-
damnations, a été condamné hier à'6 mois de pri-
son.

Plusieurs jeunes gens s'amusaient dans un bal pu-
blic du cours des Chartreux, à se suspendre aux
appareils à gaz.

Ils furent expulsés pour ce motif.
Aussitôt une trentaine d'individus firent irruption

i dans la salle en criant :
« Enlevons les urbains ! »
Les trois gardiens de la paix da service durent

dégainer pour se défendre.
Grâce à cette ferme attitude ils firent reculer les

perturbateurs,et gardèrent même deux prisonniers,
Henri Pettermahn, journalier, et Antoine Dorce,
tanneur.

Pëtterraann, le plus compromis, a été condamné
à 6 jours de prison, Dorce n'a été condamné qu'à 16
francs d'amende.
,—: , _ __ & : ——_
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AUJOURD'HUI
Mardi 90 décembre, 354' jour de l'année. Seleil :

lever 7 h. &3, coueher 4 h. 03. Les jours baissent de

1 minute.

Ephémérides. (1641). Mort de Sully.

Los mesures sont prises au ministère des posies
et des télégraphes pour l'ouverture, dès le !• jan-
vier 1882, de six înille caisses d'épargne postales,
ea vertu de la réconte loi.

Presque tous les bureaux de poste vont ainsi se
trouver compris dans le fonctionnement de la nou-
velle institution.

On a parlé de modifications que le ministre de la
guerre se proposait d'apporter à ia tenue des offi-
ciers d'infanterie, et nous-mêmes avons reproduit
cette nouvelle. Renseignements pris, ce n'est qu'un
bruit sans fondement. La ministre de la guerre n'a
pas eu le projet insensé qu'on lui avait prêté, et
qui consistait, en gros et en détail, à remplacer le
colle; jaune de la tunique par un collet rouge.

Nous voulons croire que le jour où il songera à
modifier l'uniforme des officiers d'infanterie, le gé-
néral Campenon trouvera mieux que ces innovations
puériles.

— ' i
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Le recensement quinquennal est un fait accompli

dans toute la France.
Les feuilles de déclarations volontaires retirées

par les commissaires recenseurs, on procédera en-
suite à un second classement, par commune (à Paris
par arrondissement), après quoi, ces premiers
ehiffres une fois connus, les dossiers seront remis
au chef-lieu de préfecture de chaque département,
où se fera un nouveau travail d'ensemble qui sera
transmis au ministère par les soins duquel sera
dressé le total général des chiffres provenant de
cette opération.

Ce n'est donc guère que dans trois mois, c'est-à-
dire vers le 15 mars, que l'on saura au juste quelle
est la population actuelle de iîP France et que l'on
pourra apprécier quelle progression croissante ou
décroissante elle a suivie.

M. Sicard, agrégé des Facultés da médecine, pro-
fesseur à la Faculté des sciences de Lyon, est atta-
ché en qualité d'agrégé à la Faculié de médecine et
de pharmacie de Lyou.

M. le professeur Paulet vient d'être désigné par
la Faculté de médecine de Lyon pour remplir, avec
MM. Crolas et Lacassagne, les fonctions d'asses-
seur pendant l'année 1882.

Les journaux de Paris signalent l'apparitien d'un
journal antisémitique hebdomadaire, l'Antijuif,%m-
blié sous la direction da M. Panchioni, correspon-
dant du Lyon Républicain. Cette feuille, qui s'ia-
titule « organe de défense sociale », se propose pour
but l'abrogation des décrets de l'Assemblée natio-
nale, en date du 27 septembre et du 13 novembre
ITfl, qui ont accordé le libre exereiee de tous les
droits civils: et politiques aux israélites français,

Ri» sanglants
La nuit dernière, vers minuit, une rixe sanglante

a eu lieu, rue Duquesne, à l'angle de la rue Du-
guesclin, entre des ouvriers italiens et français.

Ces derniers sortaient d'un café lorsqu'ils ont été
attaqués par leurs adversaires, qui les attendaient
dans la rue.

Suivant la lâche habitude des Italiens, les cou-
teaux ont été tirés, et M. Hubert Gabriel, apprêteur,
rue de Barème, n - 6, en a reçu plusieurs coups qui
l'ont grièvement blessé à la tête et aux mains.

Les gardiens de la paix du poste de la rue de
Sully, que des témoins avaient été quérir, sont arri-
vés a la hâte, mais déjà les agresseurs avaient pris
la fuite.

La victime a été transportée dans un6 pharmacie
de la place des Hospices, où elle a reçu les soins les
plus empressés de la part du docteur Stintzy, et de
là conduite à l'Hôtel-Dieu. Malgré leur gravité, ses
blessures ne mettent pas sa vie en danger.

Jjes auteurs de cette agression sont activement
recherchés, et ne tarderont probablement pas à tom-
ber entre les mains de la justice.

Un sieur Jean Chauvet, demeurant eours Gharle-
magne, 10, est tombé sans connaissance hier matin

' sur la place Perrache.
On le transporta aussitôt dans une pharmacie voi-

sine, où les soins les plus empressés lui furent ad-
ministrés ; mais tout fut inutile, le malheureux était
mort.

De corps du malheureux a été perte à son domi-
cile,

Un triste accident est arrivé hier soir sur le pont
Morand.

M. Didier, demeurant cours Titton, 21, ayant
voulu sa garer d'un tramway s'est jeté de éoté mais
à ce moment arrivait le fiacre u- 421 qui l'a ren-
versé. Les roues du véhicule où se trouvaient deux
voyageurs ont passé sur les jambes du malheu-
reux et les ont fracturées.

Après avoir reçu les premiers soins dans une
pharmacie voisine, la victime a été transportée à
son domicile.

Les personnes qui assistaient hier à la deuxième
séance donnée par le célèbre dompteur Bidel, ont été
vivement impressionnées par un incident qui n'a
heureusement pas eu de suites sérieuses.

Comme il corrigeait à coups de cravache un de ses
lions qui refusait de travailler, l'animal est soudain
entré en fureur, s'est jeté sur lui, et, d'un coup de
grille, a fendu une manche de son habit, heureuse-
ment sans intéresser les chairs.

Bidel a fait promptement rentrer dans le devoir
son. sauvage pensionnaire et la représentation s'est
terminée, sans nouvel, accroe, au milieu des applau-
dissements du public.

Une épaisse fumée qui s'échappait hier à huit
heures du soir, d'une chambre garnie, occupée par
le sieur Levis, cordonnier, au deuxième étage de la
maison portant le n - 8, de la rue Chaidot-d'Or, atti-
rait l'attention de quelques locataires qui s'empres-
sèrent d'enfoncer la porte.

Le feu qui avait pris à des objels de literie n'a
pas tardé à" être éteint au moyen de quelques seaux
d'eau.

On a trouvé entre les matelas une lampe eneore à
demi-pleine de pétrole. Le sinistre serait donc dû à
la malveillance. Une enquête est ouverte.

Les dégâts ne dépassant pas la somme de 100 fr.
Rien n'était assuré.

Malgré les avertissements sans cesse répétés des
agents des compagnies de chemins de fer, il est

' toujours des personnes pressées qui ne peuvent se
résoudre à attendre l'arrêt complet du train, pour
mettre. pied à terre. M. Lieus-ki, tisseur, est de ce
nombre.

Hier soir, à la gare de Perrache, ayant voulu des-
cendre trop précipitamment, il est tombé sur la voie

. et s'est fracturé la jambe.
Il a été transporté à l'Hôtel-Dieu.

Le sieur Richard, exerçant la profession d'acro-
bate, rentrait la nuit dernière, à 2 h. du matin, à
son domicile, rue Chapoanay, 131, lorsqu'il a été
victime d'une brutale agression.

Un individu inconnu lui a asséné sur la tête un
vigoureux coup de bâton, et a pris aussitôt la
fuite.

La blessé, la figura toute ensanglantée, a pu
néanmoins se rendre au poste de police voisin, où .
il a déposé une plainte.

On dit que le vin soutient, disait un ivrogne, et
moi qui en ai bu plusieurs verres, je ne puis plus
me tenir sur mes jambes.

Le sieur Jean N..., âgé de 56 ans, menuisier rue
Saint-Jean, était hier soir dans ce dernier cas. U
traversait à 6 heures la plaee des Terreaux, en titu-
bant, lorsque soudain il fit un faux pas et tomba
d'une façon si malheureuse sur l'asphalte qu'il se
brisa la jambe droite au dessus de la cheville.

Après avoir été l'objet d'un' premier pansement
dans une pharmacie voisine, il a été transporté à
l'Hôtel Dieu.

Des malfaiteurs stupides ont brisé la nuit dernière
un banc de pierre, sur le cours du Midi.

Nous regrettons que les auteurs de ces actes de
vandalisme qui se renouvellent trop souvent, n'aient
pu être arrêtés.

Un vol d'une assez grande importance a été com-
mis, il y a trois jours, au préjudice de M. Boisset,
propriétaire à Cublize.

Pendant sou absence, un malfaiteur s'est intro-
duit, avec escalade et effraction, dans sa chambre à
coucher, et après avoir bouleversé tous les meubles,
a dérobé, dans un bureau, une somme de 4,000 fr.
environ, composée d'une pièce de 100 fr. en or, de
plusieurs pièces de 40 fr. et de 20 fr., ainsi qu'un
revolver à six coups.

L'auteur de ce vol audacieux est inconnu, mais les
détails de son exécution font supposer qu'il n'est
pas étranger à la localité.

L'enquête se poursuit activement.

Société de Géographie
M. le docteur Sacc fera nne seconde conlôrenee sur la

Paraguay et sur la ilore de l'Amérique vendredi pro-
chain 33 décembre à ? h. 3pi du soir au palais du eom-
tierce,

Les porteurs de cartes de conférence seront admis.
 — ..^sa» __ ,,-

Variété s
LA FABRICATION DES AIGUILLES

A Borcette, qui est le centre de production d'ai-
guilles le plus important du continent, on compte
cinq séries d'opérations : 1' la conversion du fil

d'acier m aiguilles brutes ; S' la trempa et le recuit ;
3' lo polissage ; 4; le triage des aiguilles polies ; ;>'
ia mise en paquet.

La conversion en aiguilles brutes comprend
vingt opérations, dont les principales sont ; la ca-
librage du fil, le décrassage, le dévidage, le coupage
en morceaux de longueur égale à deux aiguilles.

L'aiguiseria enempoi'uterie s'opère avec des meules
en grès. A l'aide d'un doigté en cuir, l'ouvrier tient
une cinquantaine de rils. Ceux-ci rougissent sous
l'action de la meule. Il se produit des poussières de
grès et d'acier qui, autrefois, frappaient de phtisie
ies ouvriers au bout da dix à quinze ans ; mais, à
l'aide de ventilateurs puissants qui aspirent toutes
les poussières, on est parvenu à garantir les ou-
vriers contre le danger de cette terrible maladie.

Aprèi i'aiguiserie, on coupe le fil en deux, on fait
l'aplatissage de la tête; on recuit, puis on perce ces
têtes une à une avec un poinçon d'acier. Ce sont
des enfants qui font cette opération en moins de
temps qu'il ne le faut pour le décrire.

Un autre enfant troque les aiguilles, c est a-dire
enlève la parcelle d'acier détachée par le poinçon ;
ensuite se fait l'évidage, le rangement des aiguilles
et, enfin, la cémentation, lorsque eela est néces-
saire.

La trempe et le recuit des aiguilles brutes exigent
neuf opérations, mais on les fait par tas de 15 kilo-
grammes, contenant plus de 300,000 aiguilles.

Le polissage est l'opération la plus longue, quoi-
qu'on en polisse un million à la fois. Il exige cinq
opérations, qui se répètent chacune sept à huit fois.
Les aiguilles sont mise en rouleaux avec de petites
pierres dures interposées et do l'huile de colza. Les
petites pitnres s'écrasent peu à peu dans le moulin
où les rouleaux sont agités, et c'eslle frottement qui
donne le polissage, dont les dernières opérations se
font avec l'huile seulement et du gros son.

Le triage des aiguilles polies se fait en cinq opé-
rations, et après le brunissage, opération délicate et
importante qui donne le brillant, on fait la mise en
paquets.

C'est l'homogénéité du métal qui permet d'obte-
nir le beau poli. C'est son élasticité, jointe à sa du-
reté, qui est nécessaire pour faire de bonnes ai-
guilles. ®e tons les métaux connus, l'acier seul pos-
sède ce3 trois qualités à un degré suffisant.

QBSER¥ATQ1RE DE LYOH

Bulletin Météorologique

Lyon, 19 décembre, 18 h. 59 seir;
Température : Il est tombé hier sur nos régions plu-

sieurs avers-js, fortes et courtes, présentant tous les ca •
ractères des pluies orageuses, c'est-à-dire accompagnées
d'un vent lort avec une rotation rapide de sa direction.

On a recueilli 9mm. d'eau au Parc, 4 à Saint-Genis, 2
au Mont-Verdua.

Dans le Nord et l'Ouest de la France, les pluies ont été
plus abondantes ; la hauteur d'eau recueillie est de 18mm
à Charleville, 16ram. à Boulogne, 25 à Dunkerque, 20 à
Rocheiort.

D'ailleurs, le vent soufflait avec violenee sur les bas-
sins de l'Océan, de la Manclie, de la mer du Nord et da
la Baltique,

Dans la soirée, le eiel s'est éclaire! à Lyen, et le baro-
mètre a commencé à remonter ; mais cette hausse a été
de courte durée, et, ce matin, la pression diminua da
nouveau. •

Temps probable : Brumeux. Quelques averses.
 «>_ — .

MOPVELLES DES SPECTACIBS»
THKATBE-BELLECOUR. — L'immense suceèsde M. Ver-

beck à Lyon, le retient dans notre ville Jsudi prochain,
22 décembre 1831, il donnera une nouvelle représentation
au Théàtre-Bellecour.

Le répertoire de eette soirée sera complètement nou-
veau. L'attrait- de cette nouvelle séance sera dans les ex-
périences de magnétisme humain que M Verbeck iera
subir à son merveilleux sujet, Mlle de Marguenti

Il parait même que M. Verbeck exercera sa puissance
magnétique sur les spectateurs qui seront dans l'abtrac-
tion de ce phénomène.

Le bureau de location sera ouvert à partir de demain
lundi, de 11 à 6 heures.
_ , . . «g» '- _

PUBLICATIONS ÎI00¥ELLES
LE SAÏWT-WICOLAS

15, rue Sou/flot. — PARIS.

A l'occasion des cadeaux de la Noël et de» étreaoes,
nous rappelons à nos lecteurs que LE SAINT-NICOLAS
«st «n luxueux joarnal hebdomadaire pour garçons et
iilles de 8 à 15 ans. Ce bel album de gravures par Bayard,
Courboin, Church, Kauffmann, Hopkins, B. de Monvel,
Ed. Morin, Giaconielli, Scott, ete., est aussi, et avant
tout, un précieux recueil de coûtes, de causeries ins-
tructives, da saynètes qui font rire, et, par ei par là, de
touchants récits qui font pleurer. En outre un grand
attrait consiste dans une correspondance amicale régu-
lièrement entretenue avec les jeunes abonnés. Enfla, de
jolis verb, d» la musique enfantine que parfois îfaase-
net ne dédaigne pas d'écrire, achèvent de former l'idéal
d'un journal destiné à la première jeunesse. — Rédigés
par Saint-Nicolas lui-même, en première ligne, et par
M. Dupuis, L. Desbeaux, Lafenostre, Lamereier de Neu-
ville, Zeila Hanoum, R. de Najac, Robert Houdin, etc.,
cette gazette enfantine forma chaque année un' beau
volante ln-4'. Les années 1880 et 1881 sont en vente à la
librairie Ch. Delagrave

DERNIÈRE HEURE'
Paris, 19 décembre, 11 k. 50 seir.

M. Waldeck-Rousseau, ministre da l'inté-
rieur, a décidé d'affecter le reliquat de» deux
millions votés pour l'Algérie aux inoadés da
Perregaux.

— La première fête de l'Elysée aura lieu au
milieu de janvier.

— M. Cazot, ministre de la justice, soumettra
demain son projet de mouvement judiciaire à
M. Grévy.

— M. Devès est rentré à Paris ce soir.,

— L'organisation du ministère *a l'agricul-
ture est terminée. Il comprend une division:
hydraulique avec six ingénieur*.

•- La nouvelle du voyage de M. Gambetta;
pendant les vacances est démentie.

Londres, 19 décembre.

Une terrible explosion da grisou a eu lieu
aujourd'hui dans les mines de Bolton (Angle-
terre), 160 mineurs ont péri,



TBÎBU1E RÉRuBUCAHiÉ
ta Chambre syndicale des hôteliers, restaurateurs, ca-

rs, limonadiers et débitants de boissons de îa ville
do Lyon et la banlieue prévient, les membres de la corpo-
ration que l'Assemblée générale semestrielle (art. 14 des
Statuts) aura lieu mardi prochain, 20 courant, à 2 heures,
\v asserie Georges Hofîfir, à Perrache.

Tous les membres adhérents ou non, sent invités à y
assister.

OHDRE DU MUE

V Rapports sur la situation financière et sur l'exercice
Acoulé.

,<: Modifications aux statuts et propositions diverses;
H- Elections pour le remplacement des membres sor-

tvts. ^__

SPECTACLES DU 20 DÉCEMBRE
Grand-Théâtre «le Lyon

Aujourd'hui, Mignon, opéra-comique en S actes.
Théâfre-Beilecoiir

Quatrième représentation de M. Verbeck, prestidigita-
;' ir du théàt-.e des Nouveautés de Paris.

i. occasion est belle pour voir l'homme le plus éton-
;v: it d» netre époque dans l'art de la prestidigitation.

Théâtre des Célestit:s
A ujoard'bai, à G h. 8T4, le Monde où l'an s'mnuit.

Théâtre du Symnaso
quai St-Aiiloine, 30

•Jeudi 2% et dimanche 25 décembre, merveilleuses soi-
rées dédiées aux familles par Miss Iléléna et son profes-
se ur.

Théâtre Delille (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissants.

Casino
rut de la République

lPcus les soirs, concert varié à S heures 1/8.
Orchestre sous la direction de M. Leone.

Scala-BoufTes
Tous les soirs, grand concert varié.

Aicazar
Tons les dimanehes, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes.

BOURSE DE LYON
I»u 13 Décembre 1885

Kente» &X»n»pt»nt-Acilouis
a 0/0 » » ti-az de Lyon ....I12b »
S 0/0 amortissable ... » « fiai de la Guillotière. » »
41/2 » » 'Mines de la Loire.... S!0 »
S 0|0 français 115 20: — Montrambert . »
Italien 90 70: — St-Etienne . . 246 »
Vurc » » —• Rivo-da-Gior 80 »
Autrichien 4 0/0 > .! Société lyonnaise.... » »
Russe50/0 » «jBateaux-Omnibus,.. » <
Espagne 3 0/0 31 »jEaux > -
Dette Kgyp. unifiée.. >» ., Bombes » »

Actions Abattoirs..... 637 50
Grédit mobilier » «Verreries L. et Rhône » »
Crédit mob. Espag... » » [Croix-Rousse > >
Crédit Lvonnais 905 » OSaîipationK
Union générale..... 3800 »! VIIle-de-Lyon M »
B.Bypothéc. France. » »! Vi!i3-de-Paris 1869.. » •
Soc. foncière lyonn.. 695 » Ville-de-Paris 1871... » »
Banque Ottomane... 788 75]Lombardes-ancionnes2S2 »
Paris-Lyon-Médit... » »ILombardes-nouveiles278 25
Che. Autrichienne.... » »! Loire » »
Lombard-Vénitien... » »; Saint-Etienne » »
saragosse 676 âôlUhone-et-Loire 40/0. » »
HosdvBspagné 700 »IParis-Lyon-Médlte.r. 284 75
Suez » » — 1886 878 53


